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« Trésors cachés » thème des  prochaines journées du Patrimoine les 15 et 16 Septembre *. L’eau est un trésor caché sur 

notre territoire. Nous vous communiquons un peu de cette histoire de l’eau à Villemomble. Notre ville blottie entre deux col-

lines aurait pu voir son nom modifié et pour le besoin de cette gazette, nous l’appelons : Villemomble-les-Eaux. 
Il y a encore de nombreux puits et des pompes à eau dans les jardins. Il y a aussi ce grand bassin de rétention qui permet 

aux points bas de la vallée de ne pas être inondés.  

Nous joignons deux plans de la commune en 1780 et 1896, sur lesquels nous indiquons avec des flèches quelques uns de ces 

anciens points d’eau.                                                                                                                        Guy Martignon.   

* La fête de la Saint Fiacre sera célébrée à Villemomble aux mêmes dates. 

« Villemomble-les-Eaux » 
On a peine à penser  qu’il y a des milliers d’années (Ère quaternaire), la Marne coulait depuis Chelles en passant 

par Gagny et Villemomble pour confluer près de Saint-Denis à une boucle de la Seine. Ensuite, après que la 

Marne se soit retirée pour se jeter dans la Seine à Charenton, elle laissait une plaine riche, gorgée d’eau et entre-

coupée de forêts et d’herbe grasse. Des bras de la Marne subsisteront jusqu’au début du XXe siècle comme vers 

Saint-Denis, la « Vieille Mer » (venant du celtique Matrona (Marne) signifiant « Mer ») et d’une myriade de ri-

vières et ruisseaux qui couraient vers la Seine comme « le Rouillon », 

« le Croult »  « le Montfort », « le Hazera ».  

Pour compléter ce paysage aquatique il faut ajouter que des sources jail-

lissaient par dizaines autour de La Courneuve et alimentaient le Croult. 

Plus à l’est, de la montagne des eaux vives, Evron (Avron) sourdaient 

des sources abondantes donnant naissance à des cours d’eau dont « la 

Molette » qui nourrissaient les eaux du Croult ou alimentaient les val-

lées environnantes de Rosny, Gagny et Villemomble et en particulier 

l’un des bras de la Marne, la rivière Saint-Baudile qui se jette encore 

dans la Marne près de Ville-Evrard à Neuilly-sur-Marne. 

 Dès le haut moyen-âge les terriers indiquent de riches villages agricoles, 

des terres labourées, de nombreuses et épaisses forêts de chênes. De 

nombreux rus divaguent de mares en étangs, ourlés de saules, de joncs et 

d’aulnes (l’aulne, l’arbre des marais, donnera son nom à notre contrée, 

l’Aulnoye !). 

 Les maraîchers surent tirer profit de cette toile d’araignée d’eau et du 

terrain marécageux pour en faire « Le pot-au-feu » de l’Île-de-France 

jusque dans les années 1950. Aujourd’hui la presque totalité de ces pe-

tits cours d’eau et étangs ont été enfouis sous terre au début du XXe 

siècle et il n’en reste plus que le souvenir. 

A Villemomble jusque vers 1920, la colline d’Avron donnait naissance à 

de nombreuses sources. La plus importante portait le nom de « fontaine 

des Enfers » et se trouvait à mi-côte près du chemin de la Procession 

(ancien chemin de la fontaine des Enfers) qui limite les communes de 

Villemomble et de Neuilly. Ses eaux s’écoulaient au travers des prêles et 

des spirées, baignaient les pieds des pêchers, des cerisiers, des vignes et alimentaient la « rivière Saint-Baudile » 

qui serpentait au bas des parcs du château seigneurial et de celui de Launay (aujourd’hui boulevard du Général de 

Gaulle). Les eaux de la source furent canalisées au XVIIIe siècle pour alimenter en eau potable le château actuel, 

construit par Brongniart pour Mlle Le Marquis en 1769. En 1820, le maire et propriétaire du château de Ville-

momble, M. Lewall, fit remplacer les tuyaux de plomb et cette nouvelle canalisation longeait alors la rue de 

Neuilly et aboutissait au château, près duquel était placé à l’extérieur des grilles une fontaine à l’usage des habi-

tants (plan Ragoulleau, 1822).                                                                                …/...     

Rivière Saint Baudile en 1880 : Le Pont Rouge. 

    Emplacement actuel:  

Angle rue de Saulce  et avenue Detouche 
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Après que le château fut donné à la commune par M. Detouche et Mme Outrebon en 1875 pour y établir une 

mairie et une école,  l’eau de cette source fut recueillie  en 1892 dans une citerne, place de la mairie (place E. 

Ducatte) puis plus tard dans la cour des garçons de l’école du Centre (aujourd’hui écoles Pasteur et Leclerc). La 

source n’est pas tarie, enclavée dans une propriété privée, à 200 m du lycée Clemenceau, côté Neuilly-Plaisance,  

mais elle a été coupée lors des 

travaux de construction de la 

ligne de Grande Ceinture en 

1926.  

 Non loin du lieu-dit des 

Enfers, en un pré (face au N° 

34 de la rue Edmond Hurtret) 

sourdait la « fontaine des 

Amours ». Toujours sur les 

pentes d’Avron existait la 

« source du Néflier » pres-

qu’au coin de l’avenue Gouri-

chon et de la rue du Bel-Air  

(N° 56). Cette dernière qui fut 

un temps captée pour alimenter 

une fontaine placée rue de 

Neuilly près de l’ancienne  

mairie, disparut vers 1900. 

Au lieu-dit de « l’Abîme » à 

quelques coquelicots de l’allée 

Gourichon,   existait une sorte 

de mare sans fond où s’en-

gloutissaient toutes les eaux d’alentours. Aux abords, à quelques mètres des hauteurs de la rue du Bois Châtel 

(aujourd’hui rue Marc Viéville) une source bouillonnante était appelée « le Torrent » « Ses eaux très abon-

dantes et très claires, vont se jeter dans un regard d’égout placé tout près de là, traversent la route et débou-

chent à ciel ouvert dans un petit chemin très raide qui les conduit au fond de la vallée de l’Abîme. Là, elles for-

ment une mare où s’engouffre le trop-plein. Où ses eaux vont-elles ensuite ? Nul ne le sait. On suppose que le 

trou communique avec d’anciennes carrières ou des crevasses naturelles. D’après plusieurs anciens habitants 

de Villemomble, des objets volumineux, voire de gros troncs d’arbres, y auraient été rapidement engloutis ». 

 Dans cette région de Villemomble d’autres petites sources se trouvaient sur les flancs d’Avron, notamment 

le long d’un sentier qui de Beauséjour (au-dessus de la rue Soyer) se dirigeait vers la rue de Neuilly. Leurs eaux 

se perdaient dans les terres maraîchères ou allaient dans le fossé de la rue du Bel-Air. 

 Depuis un temps immémorial, des Villemomblois allaient puiser leur eau à la « fontaine Cottet » proche 

du domaine de la Garenne, fief des seigneurs de Villemomble (A l’ouest des chemins du Raincy et d’Avron jus-

qu’aux limites de Rosny, Bondy et du Raincy).  

 En 1800, le propriétaire des terres de la Garenne, le baron Roger, fit canaliser la source afin de conduire 

les eaux dans sa propriété ainsi que dans la Grande Rue (actuellement avenue de Rosny) pour fournir de l’eau 

aux habitants. Une fontaine fut construite ainsi qu’un large abreuvoir pour les bestiaux (près de la rue de La 

Fontaine). Les choses restèrent en l’état jusqu’en 1834 lorsque M. Grimaudet de Rochebouet, propriétaire de la 

Garenne, déplaça le robinet lors de la construction d’une magnanerie et supprima du même coup l’abreuvoir et 

la fontaine. Les conflits se multiplièrent entre la commune et ses successeurs qui furent déboutés. Une fontaine 

s’éleva alors au coin de la Grande Rue et de la rue d’Avron en 1848.  

 Dans le parc de la Garenne de nombreuses pièces d’eau étaient alimentées par les eaux des sources de la 

colline qui formaient une petite rivière passant sous la Grande Rue (actuellement avenue de Rosny) et se termi-

nant dans des étangs dont certains existaient encore en 1900 à l’emplacement de l’avenue du Rond-Point.  …/... 

Villemomble-les-Eaux  (suite) 

Carte postale de 1900 : La Fontaine Cottet 

Emplacement actuel : A l’ouest du Parc de La Garenne 
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Les terres de Villemomble sont constel-

lées jusqu’au XIXe siècle de nombreuses 

mares et étangs dont la « mare aux 

Loups » et les « mares de la Pelouse » 

près de l’ancien château d’Avron en haut 

de la rue d’Avron.  

Au-delà de la « Fosse aux Bergers » 

dans ce coin marécageux  vers Bondy, les 

terriers mentionnent au XVIIIe siècle le 

lieu-dit des « trois mares » qui compre-

nait celles des « mares Renaudes » qui 

rappellent les renards venant s’abreuver 

dans cette pièce d’eau. A proximité il y 

avait la « mare à la Veuve » et la « mare 

Boncheval » où l’on faisait boire les che-

vaux. 

 La rivière « Saint-Baudile » , 

après avoir reçu les eaux du parc, passait 

sous la chaussée de l’étang (rue de la 

Montagne Savart) s’écoulait en partie 

dans « l’étang du Pavillon », se jetait 

dans un vaste plan d’eau appelé « l’étang 

Bourbeux » (Un bail d’avril 1546 men-

tionne cet étang qualifié d’étang de Ville-

momble et les marais qui en dépendent. 

Le bailleur doit entretenir la bonde et la 

chaussée de l’étang et doit à l’expiration 

du bail « laisser l’étang peuplé d’ alvyn  

bon et suffisant jusqu’à la somme de dix 

livres tournois »). Elle traversait le parc 

de Launay puis au XIXe siècle celui de 

Detouche; elle recevait l’eau du 

large « ruisseau de la Sente Blanche » 

près du petit château du Bel-Air (Rue de 

Neuilly) avant d’aller s’écouler dans la 

Marne par le territoire de Neuilly-sur-Marne. 

Cette rivière empoissonnée qui portait le nom de « canal Saint-Baudile » au XVIIIe siècle, servait parfois de 

cadre aux fêtes libertines les plus somptueuses entre deux parties de chasse. Elle entourait deux petites îles et 

trois ponts l’escaladaient : le pont blanc, le pont de terre, le pont rouge. Un petit lac s’étendait ourlé d’un ro-

cher à l’extrémité ouest de la rivière (extrémité Bd du général de Gaulle, côté avenue Outrebon). Une allée 

ombreuse la longeait au nord (Bd Carnot) et portait le doux nom d’ « allée des Soupirs ». Après 1880, alors 

que le parc était loti, la rivière ne fut pas curée comme l’exigeait le contrat de vente et le maire faisait ressortir 

lors d’un Conseil Municipal de 1888 « le danger imminent que présente pour la salubrité de Villemomble, 

l’état infect dans lequel se trouve aujourd’hui la rivière par suite de l’aggravation des servitudes que la com-

pagnie des chemins de fer de l’Est lui a fait subir en jetant dans son cours, contre toutes protestations, les 

eaux boueuses et infectes des ruisseaux du Raincy ». L’année 1894, la rivière qui aurait pu constituer le joyau 

de notre commune fut comblée et partagée entre riverains ! Un rû dépendant de cette rivière se répandait en-

core à l’est dans les années 1900 au travers de l’ancien parc Detouche et dans les terres désignées au cadastre 

de Gagny sous le nom de l’Époque. Il allait se jeter dans la Marne à Ville-Evrard.                      …/... 

Pièce d’eau du Parc Marchand  en 1900 

Carte postale des années 1900 

Actuellement : carrefour entre  rue  Simon Guitlevitch, avenue Aimé et avenue Lucie 
La maison avec sa tourelle est  toujours au 4 avenue de la Prévoyance. 

Villemomble-les-Eaux  (suite) 



Si vous souhaitez soutenir notre action, participer à notre commission ou nous aider à acheter des archives, rejoignez l'association 

« LES AMIS DU CHÂTEAU SEIGNEURIAL DE VILLEMOMBLE ET DU PATRIMOINE  VILLEMOMBLOIS » 

EN ADHÉRANT       :  Le montant de l'adhésion est de 10 € pour 2012 

En faisant aussi  un don de  …..   Soit au total    …..€                                                                       

  NOM           ……………………………………………  PRÉNOM ………………………………...….. 
          ADRESSE    ...........................................................................................................................……...…..…       
                  ……………………………………………………………... .......................................... ……………...………………..         
 CODE  POSTAL  ……   VILLE  ……………………………. E-Mail …………………………………….….. 
Chèque à l'ordre des "Amis du Château Seigneurial de Villemomble"    à adresser : Les Amis du Château BP 34  93250 Villemomble 
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  Chaque propriétaire avait un puits. Le plus important était celui de Launay. En 1858 le Conseil Municipal 

remerciait Madame Marie Louise Mahé de la Bourdonnais « qui avait fait établir une pompe publique aspirant 

l’eau du puits. Cette pompe se trouvait au milieu d’une demi lune sur le sol de la rue Beausire tracée ultérieure-

ment » . Rue Huraut (N° 3) existait en 1890 un puits de diamètre exceptionnel de 4m et profond de 28m à 

quelques foulées de la belle pièce d’eau dans la propriété Huraut (Conservatoire de Musique). 

 Pour terminer, il faut signaler le percement dans les années 1930 d’un puits artésien de 800 m de profondeur 

(à proximité de la salle Delouvrier), aujourd’hui fermé.  

 L’eau de « la Dhuis » , dont la source jaillit près de Château-Thierry et qui aboutit au réservoir de Ménil-

montant est renfermée dans un ouvrage de maçonnerie. L’aqueduc qui porte ce nom a été construit par la ville de 

Paris en 1862 pour la dérivation des sources situées dans les vallées de la Dhuis,  du Verdon, du Surmelin, de 

Houdevilliers, et de la Somme-Soude. Cet aqueduc d’une longueur de 131 km traverse trois départements. Venant 

du Raincy il passe par Villemomble en empruntant les avenues du Raincy et de Rosny, vers Rosny-sous-Bois, 

Noisy-le-Sec, Romainville, Montreuil et Bagnolet avant de pénétrer à Paris par la porte de Ménilmontant et ali-

menter Paris en eau pure. 

  

                                                                                                              Guy Martignon 

 Sources : A. Lombard-Jourdan - Aux origines  de Paris - Ed du C.N.R.S. 1985. 

           F.G. De Pachtere - Paris à l’époque gallo-romaine - Paris - 1912. 

           Hector Hespaullard - Notes historiques sur le Plateau d’Avron - Champion - 1907. 

           Poche - Villemomble - manuscrit non publié - 1934. 

           Paul Faure - Villemomble, 1000 ans d’Histoire - L’Argus - 1949. 

           Guy Martignon - Le Grand Livre de Villemomble -  La Lampe de Mémoire - 2006. 

Villemomble-les-Eaux  (suite) 

Diane et le Discophore. 
Le  Château  a retrouvé ses deux statues  

dans les niches qui encadrent la porte d’en-

trée. 

Il s’agit de  copies de sculptures du Musée 

du Louvre qui avaient été installées en 1980 

par la  Municipalité. 

Sur la Gauche : Diane (Artémis) dite Diane 

de Gabies (d'après une œuvre romaine 

d'époque impériale - 2ème siècle après JC –

conservée au musée du Louvre). 

Sur La Droite : Un discophore, conservé au 

Louvre, qui reproduit un original en bronze, 

aujourd'hui perdu, créé par le sculpteur grec Naucydès au début du IVe siècle av. J.-C. 

Les deux statues avaient été mises à l’abri pendant la restauration du château. Les services techniques de la mairie 

les ont remises en place. 
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